


« L’essentiel est dans le regard poétique de l’écrivain, lorsqu’il se pose sur ses héros modestes, 
cabossés de la vie. » Télérama 
 
« Tout cela pourrait sembler déprimant, n’était l’humour en demi-teinte que Garnier a mis 
dans les rapports et les dialogues entre ses héros. (...) Comment va la douleur ? c’est à la fois 
un singe en hiver et un peu de soleil dans de l’eau froide. Un roman pétri d’humanité, même 
bien cachée. » Livres Hebdo 
 
« Sa lucidité et son cynisme n’ont d’égal que sa tendresse et son empathie. Son inspiration, 
elle, reste sans égal. » Delphine Peras, Lire 
 
« Pascal Garnier, habitué du roman noir, raconte des histoires comme si on était à ses côtés, 
embarqué dans la même voiture. » André Rollin, Le Canard Enchainé 
 
« Comment va la douleur ? se lit d’une traite, trouble sans cesse parce qu’il est en parfait 
équilibre entre polar et chronique sociale, optimisme béat et noirceur. » 
Daniel Martin, L’Express 
 
« Un style au plus près de l’os, souple et sans fioritures. On y prend goût très vite et on en 
redemande. » Karine Papillaud, Le Point 
 
« Un petit roman plein de talent écrit avec ce qu’il faut de désespoir et d’humour, pour que 
nous ayons moins mal, peut-être. » Gilles Barbier, Marianne 
 
« Garnier (...) mène son bal tragique sans fausse note, d’une écriture limpide, précise, parfois 
même poétique. Jolie prouesse. » Olivier Delcroix, Le Figaro 
 
« Pascal Garnier, alchimiste des mots, nous plonge dans une atmosphère où les piranhas 
jouent au Monopoly. » François Cérésa, Madame Figaro 
 
« Ce court ouvrage est un puzzle noir, un mélange glacé, la chronique d’un misanthrope 
malgré lui. » Ivan Macaux, La Vie 
 
« Entre humour, tendresse et cruauté, ce petit roman noir aux faux airs de polar est vraiment 
envoutant. » Biba 
 
« Après avoir lu le livre de Pascal Garnier, je n’envisageais plus qu’il soit possible de ne pas en 
parler. » Le Magazine des Livres 
 
« C’est à cela que l’on reconnait une page de Garnier, à sa façon de nous placer devant cette 
alternative : doit-on en rire ou en pleurer ? Frédérik Houdaer, Livre & Lire 
 
« L’humour est la politesse du désespoir Cette phrase de John Huston irait comme un gant à 
Pascal Garnier, spécialiste des histoires burlesques et désabusés. » 
Richard Sourgnes, Le Républicain Lorrain 
 



« Au-delà de ce polar insolite, on découvre un vrai écrivain. »  
L’Écho de la Haute-Vienne 
 
« Un saisissant livre d’atmosphère. Noir. Désespéré et tendre. Intranquille comme dirait 
Pesoa. Didier Pobel, Dauphiné Libéré 
 
« Humour noir grinçant, personnages savoureux, Pascal Garnier a pris la relève de Simenon 
et met en scène un tonton flingueur inoubliable. » Fnac Magazine 
 
 
 
 
SUR LE WEB 
 
« Humble miracle de tendresse et d’humour, de délicatesse dans la noirceur, d’équilibre dans 
l’écriture et le point de vue sur ses personnages : perdants épiques et tueur désabusé. » 
Marc Verlynde, La Viduité 
 
https://viduite.wordpress.com/2024/12/11/comment-va-la-douleur-pascal-garnier/ 


























































































